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Précipitations des 24 derniers mois
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Moyenne sur les 30 dernières années (En Valais)

Les réserves de 
neige et le niveau 
des nappes 
phréatiques 
inquiètent. L’été 
2023 pourrait 
être très sec. 
Avec le réchauf-
fement climati-
que, cette 
situation sera 
plus fréquente. 
Pour la combat-
tre, l’Etat envi-
sage une 
meilleure coordi-
nation intercom-
munale dans la 
gestion de l’eau.

SÉCHERESSE  
HIVERNALE

A l’exception des pistes de ski, la neige a bien fondu sur les coteaux valaisans, comme ici à Crans-Montana.

D
epuis le début des me-
sures, en 1864, cet hi-
ver est l’un des plus 
doux en Suisse. Le  

24 février, la station météorolo-
gique de Sion a enregistré 
17,2 °C, soit 5,6 °C de plus que 
la moyenne entre 1991 et 2020. 
Celle d’Evolène, trois jours plus 
tôt, captait près de 11 °C, soit 
8,7 °C de plus que la norme. 
Parallèlement, cet hiver est 
aussi très sec. En janvier, l’en-
semble du canton n’a reçu que 
le tiers des précipitations aux-
quelles il est habitué et «plu-
sieurs sites de mesures» sont 
restés à sec du 1er au 23 fé-
vrier, selon MétéoSuisse. Ce 
phénomène est plus étonnant. 
Avec le réchauffement climati-
que, les étés deviennent plus 
secs, mais l’hiver devrait rece-
voir plus de précipitations. 

Chaleur et sécheresse, ces 
deux paramètres ont forte-
ment diminué la couverture 
neigeuse. Selon l’Institut pour 
l’étude de la neige et des ava-
lanches (SLF) ce déficit est «his-
torique». Il relève que le 22 fé-
vrier, 33% des stations de 
mesures suisses «affichent, en-
tre 1000 m et 2000 m, un mini-
mum record de hauteur de 
neige». Il ajoute: «Pour les quel-
ques stations au-dessus de 
2000 m avec de longues durées 
de mesure, il faut remonter à 
plus de cinquante ans pour 
trouver une situation encore 
moins enneigée en cette pé-
riode de l’année.» 

Nappes phréatiques  
basses 
Or, la neige, en fondant régu-
lièrement durant la saison 

chaude, constitue le stock 
d’eau de l’été. Celui à venir 
pourrait donc commencer 
par un manque de réserves. 
«Les débits de source en mon-
tagne et le niveau des nappes 
phréatiques en plaine seront 
très certainement locale-
ment impactés», prévient 
Christine Genolet-Leubin, 
cheffe du Service de l’envi-
ronnement (SEN). La situa-
tion n’est pas égale sur tout 
le territoire. Premièrement, 
le nord des Alpes et le Cha-
blais ont reçu plus de précipi-
tations. Deuxièmement, 
l’écoulement de l’eau, et par-
tant, le rechargement des 
nappes phréatiques, est plus 
rapide dans certains milieux 
géologiques. Là encore, le 
Chablais est gagnant. Le ni-
veau des nappes y est nor-

mal, en ce moment. Dans le 
Valais central, cependant, la 
situation est critique. Sur 23 
stations de mesures, seules 
deux affichent un niveau 
normal, alors que neuf indi-
quent un niveau «très bas» et 
cinq, «super bas». 

«Pénuries localisées» 
Après un été 2022 particulière-
ment sec, risquons-nous des 
pénuries lors du prochain? Nos 
interlocuteurs parmi les servi-
ces de l’Etat relativisent. Le Va-
lais est habitué aux sécheres-
ses. «L’été passé, nous avons 
relativement peu souffert 
grâce aux investissements réali-
sés par le passé et aux glaciers, 
même si ce fut plus compliqué 
pour les régions qui n’en ont 
pas», relève Gérald Dayer, chef 
du Service de l’agriculture. 

La situation actuelle n’est 
d’ailleurs pas différente de 
celle de 2017 où l’hiver fut déjà 
très sec. «Nous vivons des pé-
nuries localisées mais pas gé-
néralisées, il est donc impor-
tant de nuancer le mot 
pénurie. De par sa situation al-

pine, le canton du Valais dis-
pose d’un avantage certain 
pour continuer à assurer effica-
cement et durablement son ap-
provisionnement en eau. 
L’évolution climatique actuelle 
nécessite par contre la mise en 
œuvre d’une gestion intégrée 
des ressources en eau, à 
l’échelle des bassins-versants», 
assure Christine Genolet-Leu-
bin. 
La première étape de cette pro-
cédure passe par une meilleure 
connaissance de la ressource. Si, 
en plaine, les nappes phréati-
ques sont analysées presque en 
temps réel par des capteurs, ce 
n’est pas encore le cas des sour-
ces de montagne. «Pour les eaux 
souterraines, le débit des sour-
ces devra être mieux documen-
té, c’est ce qui est demandé dans 
les nouveaux modèles de géo-
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Beaucoup moins  
de pluie en Valais 
ces deux dernières 
années 
En Valais, ces deux 
dernières années, il 
pleut régulièrement 
moins que la 
moyenne des trente 
dernières années. 
Mais on constate 
aussi des épisodes 
très excédentaires, 
comme en juillet 
2021.

“Nous vivons des pénuries 
localisées mais pas  

généralisées.”  
CHRISTINE GENOLET-LEUBIN 

CHEFFE DU SERVICE  
DE L’ENVIRONNEMENT
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 meilleure gestion de l’eau

données qui devront être mis en 
œuvre par les communes et 
transmis au canton», explique 
Christine Genolet-Leubin. 

Meilleure collaboration 
régionale 
A l’exception du Rhône, l’eau 
appartient aux communes. Or, 
cette stratégie par bassins-ver-
sants implique une meilleure 
collaboration entre elles. «Le 
SEN fait actuellement des pro-
positions concrètes de modifi-

cation de certains articles de la 
loi cantonale sur la protection 
des eaux pour préciser les com-
pétences, les principes et les 
besoins», indique Christine Ge-
nolet-Leubin. La cheffe de ser-
vice ajoute: «La coordination 
entre les différents utilisateurs 
de l’eau (eaux potables, irriga-
tion, hydroélectricité, tou-
risme…) demande aussi à être 
renforcée. Pour mettre en œu-
vre la gestion des eaux par bas-
sins-versants, il importe donc 

de définir les unités logiques 
de gestion administrative et 
d’assurer une adhésion large 
d’un tel modèle de collabora-
tion.» La gestion de l’eau néces-
site la création d’un échelon 
régional entre les communes 
et le canton. 

Anticiper la crise 
Le SEN relève que certaines 
communes «ont déjà pris con-
science de ces enjeux et que 
des projets concrets allant 

dans le sens de cette vision 
sont en cours.» C’est le cas sur le 
Haut-Plateau avec le projet 
Lienne-Raspille. S’appuyant 
sur le barrage de Zeuzier pour 
stocker l’eau de fonte, dix com-
munes du coteau, d’Ayent à 
Salquenen, prévoient la cons-
truction d’un nouveau réseau 
de conduites qui permettra de 
sécuriser l’approvisionnement 
en eau potable. 
Mais, dans l’immédiat, face au 
risque de pénurie de l’été pro-

chain, Crans-Montana a élaboré 
un plan de gestion de l’eau. 
«Nous voulons anticiper la 
crise, mieux répartir l’utilisa-
tion de l’eau, sans la restrein-
dre, afin de ne pas surcharger le 
réseau avec des pics d’utilisa-
tion», explique Laurent 
Bagnoud, conseiller commu-
nal de Crans-Montana. Ainsi, 
dès la fin de l’hiver et sans at-
tendre la crise, l’arrosage sera 
réglementé par secteur et par 
jour.

Etat de la nappe phréatique 
au mois de février 2023

Niveau d’eau
extrêmement élevé
très élevé
élevé
normal
bas
très bas
extrêmement bas
pas de données

La digue du lac de Chermignon sera rehaussée pour stocker plus d’eau de fonte. 

A Crans-Montana  
la neige a fondu un 
mois et demi trop tôt 
Alors qu’en moyenne, 
sur trente ans, il devrait 
rester près d’un mètre 
de neige à la station  
de mesure de Crans-
Montana, il n’y en a  
déjà plus. 

Nous voulons anticiper 
la crise, mieux répartir  

l’utilisation de l’eau, sans  
la restreindre, afin de ne pas 

surcharger le réseau avec 
des pics d’utilisation.” 

LAURENT BAGNOUD 
CONSEILLER COMMUNAL 

DE CRANS-MONTANA

Des nappes  
anormalement 
basses 
A l’exception du Bas-
Valais où leurs ni-
veaux sont normaux, 
les nappes phréati-
ques du Centre et du 
Haut indiquent des 
niveaux très bas. 
SOURCE: CREALP, SERVICE  
DE L’ENVIRONNEMENT.

La ligne rouge indique 
le niveau de neige mesuré, 
celle en noir, la moyenne  
à long terme. SOURCE: SLF
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